










Ceux qui vivent avec les saisons attendent tou-
jours le printemps avec impatience. Le tradi-
tionnel pèlerinage aux bulbocodes est suivi de 
l’émerveillement face à l’abondance des carda-
mines hérissées, des véroniques de Perse et des 
primevères. Cette profusion de couleurs recouvre 
un petit nombre d’espèces, c’est le moment où 
nous savons encore «tous les noms des fleurs». 
Pour cette raison, le Cercle vaudois de botanique 
n’organise généralement pas de sorties avant 
mi-avril. La date exceptionnelle de cette balade 
à Montreux fait suite à l’intérêt rencontré lors 
d’une sortie au même endroit le 8 septembre 
2007. Les sources utilisées pour rechercher et 
décrire les plantes des quais sont mentionnées 
dans le compte-rendu de la sortie précédente 
(Hoffer-Massard 2007). Il faut y ajouter les 
quatre volumes de Bean (1976-1980) sur les 
arbres et arbustes.
Que penser de la culture d’espèces exoti-
ques?
Longer les quais de Montreux est un plaisir tout 
au long de l’année tant le choix de plantes est 
vaste. Certains détracteurs demandent s’il est 
judicieux de cultiver autant d’espèces exotiques. 
Ne perdons pas de vue que l’homme, depuis 
qu’il est devenu agriculteur, a passé son temps 
à déplacer et transporter des plantes sous forme 
de semences, de boutures ou de plantons pour 
son usage alimentaire. Sans ces apports, nous ne 
serions pas là aujourd’hui. Parallèlement, tout 
un cortège d’espèces est «venu avec», les adven-
tices. Que serions-nous sans les coquelicots et les 
bleuets? La beauté joue un rôle important dans 
notre qualité de vie.
Suite aux glaciations, l’Europe occidentale 
a perdu beaucoup d’espèces. Les Alpes et la 
Méditerranée, par un effet de barrage, ont empê-
ché un repli vers le sud qui aurait permis un redé-
ploiement ultérieur. Parmi les végétaux exotiques 
introduits sur les quais de Montreux, certains 
sont des «revenants». Heer (1872), auteur du 
livre «Le monde primitif de la Suisse», étudie les 
nombreux fossiles découverts en Suisse. Dans un 
chapitre intitulé «Comparaison des plantes de 
notre molasse avec celles de notre flore actuelle.», 
il étudie les analogies entre la flore du Miocène et 
les plantes actuelles d’Europe, d’Asie et d’Améri-
que (tableau 1). Il mentionne que «Ces espèces 
ont avec celles de notre flore un degré de parenté 
si rapproché qu’il est probable qu’elles ont avec 
un rapport génétique complet.»
Les espèces de la seconde colonne du tableau 
sont actuellement cultivées à Montreux. Par 
conséquent, elles ont rejoint une place qui aurait 
Premier printemps sur les quais de 
Montreux – le 15 mars 2008
Françoise HOFFER-MASSARD
Hoffer-Massard F. (2009) Premier printemps sur les quais de Montreux – le 15 mars 
2008. Bulletin du Cercle vaudois de botanique 38: 11-24.
Tableau 1. Choix d’espèces présentes dans les mollasses de Suisse avec leurs correspondantes actuelles citées par O. Heer (1872)
Espèces fossiles Espèces actuelles Origine actuelle
Taxodium dubium Taxodium distichum Louisiane, Floride
Sequoia langsdorfii Sequoia sempervirens Etats-Unis (ouest)
Liquidambar europaeum Liquidambar styraciflua Amérique du Nord
Platanus aceroides Platanus occidentalis Etats-Unis
Cinnamomum polymorphum Cinnamomum camphora Asie tropicale
Diospyros brachysepala Diosypros lotus Asie de l’ouest 
Gleditsia wesseli Gleditsia triacanthos Amérique du Nord (est) 
Liriodendron procaccinii Liriodendron tulipifera Amérique du Nord (ouest)
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Restons lucides sur les risques de dissémi-
nation des espèces importées et de leurs agents 
pathogènes. Actuellement les paysagistes suisses 
achètent des végétaux produits massivement en 
France, en Italie, en Hollande, etc. Des arbustes 
introduits en grandes quantités dans nos régions, 
comme Lonicera nitida et Lonicera pileata, sont 
en voie de naturalisation. Certaines plantes ont 
été achetées déjà infestées, par exemple plu-
sieurs buis du cimetière de Lausanne, porteurs 
de deux champignons (Cylindrocladium buxi-
cola et Volutella buxi). Le danger de transmis-
sion étant réel, des zones de quarantaine ont été 
instaurées.
La beauté et la diversité des plantes introdui-
tes à Montreux, ainsi que la quantité d’espèces 
mellifères fleurissant aussi aux saisons pauvres 
en pollen et nectar, nous permettent de savourer 
la visite des quais sans trop d’arrière-pensées. 
Il est vraisemblable que certaines raretés soient 
conservées comme autrefois les Chinois l’avaient 
fait avec Ginkgo biloba. 
Choix d’espèces rencontrées sur les quais
Les espèces sont présentées dans l’ordre rencon-
tré, en partant du bas de l’avenue Gambetta, à 
Clarens, jusqu’à Territtet. La plante décrite n’est 
pas forcément la première croisée le long du 
trajet, mais de préférence la plus typique ou la 
plus spectaculaire. Les photos présentent tous les 
végétaux cités, sauf ceux déjà illustrés dans Flora 
Helvetica. 
Dans la mesure du possible, la nomenclature 
et la classification des familles suivent celle du 
site Internet du programme national de ressour-
ces génétiques du service de recherches agricoles 
des Etats-Unis: Germplasm Resources Information 
Network – (GRIN) [Base de données en ligne]. Les 
espèces figurant dans Flora Helvetica (Lauber et 
Wagner 2007) sont accompagnées du numéro 
sous lequel elles figurent dans cet ouvrage. 
Entre Verte-Rive et la rue du Port
1. Garrya elliptica Douglas ex Lindl.  Garryaceae
Garrya elliptica est un arbuste dioïque toujours 
vert originaire de l’ouest des Etats-Unis. En hiver, 
les pieds mâles se couvrent de longs chatons 
pendants, caducs après avoir libéré leur pollen. 
Les fleurs femelles sont suivies, à la fin de l’été, de 
grappes pendantes de fruits très amers, violacés. 
Les horticulteurs privilégient les plants mâles 
dont la floraison est plus spectaculaire que celle 
des femelles. 
pu être la leur. Il pourrait en être de même avec 
d’autres plantes dont la fossilisation a échoué ou 
qui n’ont pas été retrouvées.
Les jardiniers de Montreux entretiennent une 
série d’arbustes et de plantes vivaces difficiles 
à obtenir tant à l’achat qu’à la culture et, de ce 
fait, ne risquent pas de devenir envahissants. Par 
exemple, les collections de plantes de terre de 
bruyère sont trop spécialisées pour trouver où 
s’échapper, et plusieurs espèces dioïques ne sont 
représentées que sous la forme mâle.
Les massifs floraux du printemps et de l’été 
sont formés de plantes multipliées parfois à 
plus de mille exemplaires comme Solenostemon, 
Lamiacée à larges feuilles très colorées. Souvent 
d’origine tropicale, ces espèces sont vivaces, mais 
elles sont traitées comme des plantes annuelles. 
Elles sont multipliées pendant la mauvaise sai-
son dans les serres de Burier près de Clarens. 
Une culture locale évite d’importer des adven-
tices indésirables comme l’ambroisie (Ambrosia 
artemisiifolia), parfois présente dans les mottes 
d’arbres achetés dans la région lyonnaise.
Les plantes des quais de Montreux n’ont que 
peu de possibilités de s’échapper du côté mon-
tagne, limitées par des bâtiments et la route. Du 
côté du lac, elles parviennent parfois à s’ins-
taller dans les enrochements. On y trouve pas-
sablement de Tachycarpus fortunei à différents 
stades. Actuellement, les jardiniers éliminent 
systématiquement les grappes de fruits de ce 
palmier avant leur maturité. La vigne vierge 
(Parthenocissus inserta) est largement répan-
due, comme presque partout entre Montreux et 
Lausanne. Lonicera japonica est bien présent. 
Ces trois espèces, fréquemment cultivées, ne 
sont pas l’apanage des quais de Montreux. Le 
liseron des forêts, Calystegia sylvatica, présent 
au Tessin et à Genève, pousse au bord du lac. Il 
pourrait être venu avec des plantes cultivées sur 
les quais. De temps en temps, on observe une 
plante subspontanée dans les rochers, souvent 
sans lendemain, d’autant plus qu’elle n’a pas été 
introduite massivement. Une Scrophulariacée à 
grandes fleurs rouges, Phygelius capensis origi-
naire d’Afrique du Sud, s’est échappée assez loin. 
On peut l’observer à plusieurs endroits entre le 
débarcadère de Montreux et Villeneuve. Posera- 
t’elle des problèmes un jour? A Clarens, une belle 
touffe de sarriette des montagnes (Satureja mon-
tana) a pris racine au pied d’un escalier. Depuis 
quelques temps, les jardiniers consacrent du 
temps au nettoyage des enrochements.
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1. Garrya elliptica (9.2.2008)
3. Fatsia japonica (19.5.2008) 4. Iris unguicularis (4.1.2009) 5. Griselinia littoralis (3.2.2009)
6. Othonna cheirifolia (5.4.2008) 7. Cleyera japonica (4.1.2009) 8. Nandina domestica (26.11.2008)
2. Acacia dealbata (20.4.2008)
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9. Edgeworthia chrysantha (14.3.2009)
11a. Phormium tenax (11.5.2008) 11b. Phormium tenax (13.7.2008): fleurs 12. Stachyurus praecox (5.4.2008)
13a. Sycoparrotia semidecidua (4.1.2009)
10. Hovenia dulcis (23.3.2008): fruits
13b. Sycoparrotia semidecidua (9.2.2008): fleurs
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6.  Othonna cheirifolia L. Asteraceae
Originaire d’Algérie et de Tunisie, cette plan-
te vivace tapisse le sol de son beau feuillage 
glauque. Ses feuilles spatulées et succulentes 
sont dressées, de jolis capitules de fleurs jaunes 
s’ouvrent au printemps. Les akènes sont surmon-
tés d’une aigrette à soies simples. 
Promenade Jean-Villars-Gilles
7. Cleyera japonica Thunb. Ternstroemiaceae
Sataki
Cleyera japonica est un arbuste à feuilles per-
sistantes lancéolées, originaire du Japon, de 
Formose, de Corée, de Chine, d’Assam et du 
Népal. La grande variabilité de cette espèce est 
probablement liée à sa très grande aire de dis-
tribution. Arbuste sacré au Japon il est nommé 
sataki ce qui signifie maison des dieux. Lié à une 
légende, on le plante devant les temples shin-
toïstes. Longtemps considérée comme l’ancêtre 
des empereurs du Japon, Amatesaru -déesse du 
soleil-, est l’une des plus importantes divinités du 
panthéon shintoïste. Son frère Susanoo, dieu des 
tempêtes, est un vaurien. Il harcèle Amatesaru 
jusqu’à ce qu’elle parte se réfugier dans une 
grotte. L’obscurité envahit alors le monde, favo-
risant le mal. Huit cents myriades de dieux s’as-
semblent pour tenter de faire revenir la déesse 
du soleil. Ils décident d’amener une série de coqs 
dont le chant annonce l’aurore. Ils font fabri-
quer un miroir qu’ils suspendent à un Cleyera 
situé devant la grotte. La déesse Ama-no-Uzume 
se pare de diverses plantes et, installée sur un 
baquet renversé, danse en tapant très fort des 
pieds. Elle se déshabille comme une effeuilleuse. 
Les huit cents myriades de dieux éclatent de rire. 
Amatesaru, intriguée par le chant des coqs, le 
bruit de la danse et les éclats de rire, guigne par 
l’ouverture de la grotte. La danseuse répond que 
les dieux font une fête parce qu’ils ont une déesse 
encore plus puissante qu’Amatesaru. La déesse 
du soleil regarde vers la sortie et remarque son 
reflet dans le miroir. Intriguée et vexée, elle émer-
ge de la grotte. Le dieu de la force se glisse entre 
elle et l’ouverture pour barrer la grotte et obliger 
la déesse à reprendre sa place. La lumière solaire 
brille à nouveau et le monde revit.
8. Nandina domestica Thunb. Berberidaceae
Bambou sacré
Nandina domestica est un arbuste originaire de 
Chine, souvent cultivé au Japon. Il n’a rien à voir 
avec les bambous, mais ses branches sont aussi 
raides et dressées. En été, il se couvre de pani-
Quai Jean-Jacques-Rousseau
2. Acacia dealbata Link Fabaceae
Mimosa blanchâtre, Mimosa argenté (n° 1080)
Cet arbre originaire d’Australie peut atteindre une 
hauteur de 25 m dans son pays d’origine, mais il 
reste nettement plus petit chez nous. Au soleil, 
ses feuilles glauques, bipennées à folioles très 
étroites, ont un aspect aérien. A l’ombre, elles se 
replient et semblent compactes. Les fleurs, petits 
pompons jaunes, s’ouvrent en hiver, suivies de 
gousses aplaties avec des étranglements. Cultivé 
sur la Côte d’Azur d’où il est importé, c’est le célè-
bre mimosa de la Chaîne du Bonheur. 
3. Fatsia japonica (Thunb.) Decn. & Planch. 
Araliaceae
Toujours vert, Fatsia est un arbuste originaire de 
Chine, du Japon et du sud de la Corée. Il ressem-
ble à un lierre non volubile avec de très grandes 
feuilles palmatifides avec sept à neuf lobes. En 
automne, il donne de nombreux glomérules de 
fleurs blanchâtres suivies de fruits bleu noir au 
printemps. 
4. Iris unguicularis Poiret Iridaceae
Iris d’Alger
De grosses touffes de feuilles vert clair dépassées 
tout au long de l’hiver par de jolies fleurs bleues, 
sont caractéristiques de l’iris d’Alger. Cette espè-
ce est originaire des rocailles et des bois d’Afrique 
du Nord, de Syrie, de Grèce et de Crète.
Tulipa sylvestris L. s.str. Liliaceae 
Tulipe sauvage (n° 2881)
Quelques tulipes sauvages en bouton ont été 
vues dans une jardinière, certaines hampes flo-
rales sont malheureusement cassées.
Ornithogalum nutans L. Hyacinthaceae
Ornithogale penché (n° 2895)
Non loin des tulipes sauvages, quelques ornitho-
gales penchés sont présents. 
5. Griselinia littoralis (Raoul) Raoul Griseliniaceae
Le genre comprend six espèces originaires de 
Nouvelle-Zélande, du Chili et du sud-est du 
Brésil. Griselinia littoralis est un petit arbre doï-
que de Nouvelle-Zélande. Les feuilles persistan-
tes ressemblent, par leur couleur, leur consistan-
ce, à celles du gui, mais elles sont nettement plus 
grandes. Au printemps, la floraison est discrète, 
toutefois il semble n’y avoir que des pieds mâles 
à Montreux.
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fibre, la plus connnue étant le sisal (Agave sisa-
lana) utilisé pour la confection de cordes.
Parc des Vernex 
12. Stachyurus praecox Sieb. et Zucc. Stachyuraceae
Cet arbuste caducifolié, originaire du Japon, doit 
son nom à la forme de ses grappes florales (du 
grec: stachys, «épi» et ouros «queue»). En autom-
ne, les inflorescences ressemblent à des queue de 
souris. Au milieu de l’hiver, elles se développent, 
formant un joli drapé de fleurs blanchâtres. Les 
fruits sphériques ressemblent aux perles d’un 
collier. 
Centre des Congrès de Montreux
13. x Sycoparrotia semidecidua Endress et Anlikes  
Hamamelidaceae 
Hybride Parrotia persica x Sycopsis sinensis obte-
nu en Suisse en 1968, ce petit arbre possède des 
feuilles elliptiques ovales, lancéolées et semi-
persistantes. Au début du printemps, ses bou-
tons floraux, petites sphères noires veloutées, 
s’ouvrent en présentant leurs fleurs aux belles 
étamines rouge orangé.
Du Palace jusqu’au Riviera, côté montagne
14. Alchornea davidii Franchet Euphorbiaceae
En hiver, d’énigmatiques baguettes dressées, 
brun-rouge, semblent couvertes de mûres. 
Elles ne sont pas comestibles, la famille des 
Euphorbiacées étant riche en espèces toxiques. 
Ce ne sont pas des fruits, mais les boutons 
des fleurs mâles. Les rameaux sont curieuse-
ment différenciés, certains ne portent que des 
fleurs femelles formées de trois filaments rouges, 
d’autre uniquement des fleurs mâles issues de ces 
fausses mûres. Les feuilles, franchement roses en 
début de saison, verdissent avec l’allongement 
des jours. En automne, le feuillage devient cui-
vré, puis jaune avant de tomber. Alchornea davi-
dii est un arbuste originaire de Chine. Rare dans 
les collections, il est cultivé à plusieurs endroits 
sur les quais. Tous ont été obtenus à Montreux à 
partir d’un même plant.
15. Lithocarpus edulis (Mak.) Nakai Fagaceae
En observant ce petit arbre toujours vert dont 
le feuillage ressemble à celui d’une laurelle, on 
est surpris d’observer des glands. Originaire du 
Japon, il diffère des chênes par ses chatons mâles 
dressés ressemblant à ceux d’un châtaignier. Les 
petits glands mûrissent pendant deux ans. Ils 
sont nettement mois amers que chez les autres 
espèces de Lithocarpus et sont comestibles. 
cules de fleurs blanches suivies de petits fruits 
sphériques rouges. Les feuilles sont plusieurs 
fois divisées, représentant un record de divisions 
dans le règne végétal. Elles deviennent rouge vif 
en automne.
9. Edgeworthia chrysantha Lindl. (E. papyrifera 
Zucc.) Thymeleaceae
Daphné à papier
Le daphné à papier est originaire de Chine cen-
trale, mais il est fréquemment cultivé au Japon. 
Ses feuilles lancéolées sont caduques, laissant 
paraître des rameaux brun gris, très souples. Dès 
l’automne, à leur extrémité, de petites ombelles 
compactes de boutons floraux veloutés sont visi-
bles. En hiver, de jolis petits bouquets de fleurs 
jaunes, légèrement parfumées, apparaissent. 
Sous l’écorce, se cachent des fibres utilisées pour 
fabriquer un papier de grande qualité. 
Hôtel Royal Piazza
10. Hovenia dulcis Thunb. Rhamnaceae
Raisin du Japon
Malgré son nom français, cette espèce n’a rien à 
voir avec le raisin. Ce n’est pas une liane, mais un 
arbre originaire de Chine. Il est souvent cultivé 
au Japon et en Inde pour la qualité de son bois. 
Son écorce est grise, crevassée. Les feuilles, assez 
longuement pétiolées, sont cordées, acuminées. 
Haut perchées, les fleurs verdâtres sont discrè-
tes. Vers la fin de l’automne, après la chute des 
feuilles, les fruits deviennent visibles. Ce sont de 
petites sphères foncées et dures attachées par un 
très fin pédoncule sur un axe ramifié, rougeâtre, 
boursouflé et comestible, au goût rappelant celui 
des raisins secs. La dissémination se fait par des 
oiseaux et cette particularité permet vraisembla-
blement de mieux disperser les semences. A la fin 
de l’hiver, on peut observer les grappes de fruits 
tombés au sol.
11. Phormium tenax J-R. Forst. et G. Forst. 
Hemerocallidaceae
Lin de Nouvelle-Zélande
Les grandes touffes de feuilles dressées de 
Phormium tenax ne passent pas inaperçues. 
Espèce originaire de Nouvelle-Zélande, son nom 
français «lin» fait allusion aux fibres des feuilles. 
Les Maoris les extraient pour réaliser des tissus 
d’une très grande finesse. Il existe plusieurs culti-
vars, par exemple ‘purpureum’ à feuilles rougeâ-
tres, ‘variegatum’ à feuilles panachées. Plusieurs 
plantes de cette famille sont exploitées pour la 
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14a. Alchornea davidii (5.4.2008): bourgeons mâles
14c. Alchornea davidii (18.5.2008): fleurs femelles 14d. Alchornea davidii (23.5.2008)
15. Lithocarpus edulis (20.10.2008) 16. Parrotiopis jacquemontiana (5.4.2008)
14b. Alchornea davidii (2.5.2008): fleurs mâles
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17. Neolistea sericea (30.9.2008)
19. Arbutus x andrachnoides (4.1.2009) 20. Davidia involucrata (12.12.2008)
21. Brahea armata (27.6.2008) 22. Trachycarpus fortunei (26.11.2008)
18. Distylium racemosum (5.4.2008)
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par un jésuite français, le père David, il peut 
dépasser 15 m de haut. Au printemps, ses petites 
fleurs sont entourées de «pochettes», deux très 
grandes bractées blanches et molles. Dès l’été, les 
fruits de la taille d’une noix pendent au bout d’un 
long pédoncule.
Office du Tourisme
21. Brahea armata S. Watson (Erythraea armata)
Arecaceae
Palmier bleu du Mexique, palmier à feuilles de zinc
Plusieurs palmiers dits rustiques, comme Brahea 
armata, sont cultivés sur les quais de Montreux. 
Cela signifie qu’ils supportent les rigueurs de 
nos hivers. D’autres plus délicats, malgré leurs 
grande taille, sont mis sous serre dès l’automne, 
puis ils sont ressortis à partir du mois de mai. Le 
palmier bleu du Mexique est originaire de Basse-
Californie, il est très ornemental par son feuilla-
ge glauque. Ses feuilles palmées, profondément 
divisées, sont portées par un pétiole épineux. 
Hôtel Eden
22. Trachycarpus fortunei (Hooker) Wendland 
Arecaceae
Palmier chanvre, Chanvre de Changaï
Le palmier chanvre est un symbole des régions 
à climat doux comme la Côte d’Azur. Originaire 
de Chine, cet arbre supportant bien le froid est 
cultivé depuis longtemps à Montreux. Il fleurit 
et fructifie, donnant des grappes de fruits bleu 
foncé au printemps. Comme ce palmier s’échap-
pe facilement, les jardiniers des quais coupent 
systématiquement ses grappes avant qu’elles ne 
soient mûres. Les fibres des stipes sont utilisées 
comme textile et lui ont valu le nom de «chan-
vre». Cette espèce figure sur la «Liste noire». 
23. Pittosporum tenuifolium Banks et Soland 
Pittosporaceae 
Plusieurs pittospores ont été introduits dans les 
plates-bandes au pied de l’hôtel Eden. Ce sont 
de petits arbres sempervirents originaires de 
Nouvelle-Zélande. On a privilégié des cultivars 
à feuilles panachées de blanc pour leur aspect 
décoratif. 
Après l’hôtel Eden, quai Ernest-Ansermet
24. Chimonanthus praecox (L.) Link. Calycanthaceae
Quel plaisir de guetter la floraison de cet arbuste 
originaire de Chine! Au cœur de l’hiver, encore 
sans feuilles, il se couvre de fleurs jaunes trans-
lucides à cœur grenat, très parfumées. On peut 
les repérer de loin grâce à leur odeur. Pour les 
16. Parrotiopsis jacquemontiana (Decne) Rehd. 
Hamamelidaceae
Ce petit arbre est originaire des contreforts 
de l’ouest de l’Himalaya, principalement du 
Cachemire. Au printemps, de larges bractées 
blanches, couvertes à l’extérieur de poils étoilés 
brun noir accompagnent les fleurs. Avant de 
tomber, les feuilles deviennent d’un beau jaune.
17. Neolitsea sericea (Blume) Koidz. Lauraceae
Cet arbuste dioïque est originaire du sous-bois 
des forêts sempervirentes du Japon, de Corée et 
de Chine. Ses feuilles coriaces sont lancéolées, 
soyeuses et blanchâtres en dessous. De petits 
bouquets de fleurs verdâtres peuvent être obser-
vés en septembre et octobre, toutefois elles ne 
donnent pas de fruits puisqu’il s’agit d’un pied 
mâle.
18. Distylium racemosum Siebold et Zucc.
Hamamelidaceae
Toujours vert, cet arbuste originaire du Japon, 
est situé près du lac. Au début du printemps, ses 
feuilles lancéolées et coriaces contrastent avec de 
nombreuses petites grappes de fleurs aux étami-
nes rouge vif.
19. Arbutus x andrachnoides Link Ericaceae
Arbousier hybride
Cet arbousier originaire de Grèce est un croise-
ment naturel entre l’arbousier de Chypre et l’ar-
bousier commun, Arbutus andrachne x unedo. Le 
premier possède une belle écorce orange héritée 
par l’hybride, tandis que celle du second est brun 
terne, fissurée. Situé juste avant l’hôtel Riviera, 
ce petit arbre au feuillage vert foncé coiffant un 
tronc orange ramifié ne passe pas inaperçu. La 
floraison discrète dure de la fin de l’automne à 
l’hiver. Un second arbousier hybride se trouve 
dans une propriété privée en rive droite à l’em-
bouchure de la Verraye.
Le long des quais, l’arbousier commun est 
couramment planté. Le plus beau est situé près 
de la station de relevage de Bon-Port à Territet, 
en face d’un camphrier (Cinnamomum cam-
phora). 
Parc Suisse 
20. Davidia involucrata Baill. Nyssaceae
Arbre aux mouchoirs, arbre aux pochettes
L’arbre aux pochettes est originaire des bois 
humides d’altitude de Chine. Selon les auteurs, 
il est classé dans la famille des Davidiacées, des 
Nyssacées ou des Cornacées. Découvert en 1869 
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tes, sont glauques. Plusieurs rejets sont visibles 
au niveau du sol. A l’instar de beaucoup de pal-
miers, les feuilles sont utilisées pour faire des 
chapeaux et pour recouvrir des toits. A partir des 
fruits, on tire une boisson alcoolisée. 
30. Sophora prostrata Buchanan Fabaceae
Sophora couché
Ce sophora est un petit buisson originaire de 
Nouvelle-Zélande. Ses rameaux jaune beige, zig-
zaguent, curieusement disposés les uns sur les 
autres dans tous les sens. Portant de minuscules 
feuilles pennées, ils ont l’air presque nus. Au 
mois de mai, de jolies fleurs jaunes pendent aux 
rameaux. 
31. Yucca thompsoniana Trel. (Y. rostrata Engelm. ex 
Trel.) Agavaceae
L’aspect très décoratif de ces yuccas, situés sur 
une bande herbeuse au mileu du quai, est très 
plaisant. Ce petit groupe de «commères» est 
remarquable pas ses feuilles longues et étroites, 
densément groupées à la base. Leur couleur 
glauque ajoute un charme. Il s’agit de plantes à 
croissance lente originaires du nord du Mexique 
et du sud du Texas. 
32. Corylus colurna L. Betulaceae
Noisetier de Byzance
Le noisetier de Byzance est un arbre à cyme 
pyramidale originaire des Balkans, du Caucase 
et d’Asie Mineure, introduit en Europe occiden-
tale en 1582. Au printemps, il se couvre de longs 
chatons pendants. Ses fleurs femelles de couleur 
rouge sont discrètes. Elles produiront des noi-
settes entourées de grands involucres d’aspect 
ébouriffé qui cachent presque complètement les 
fruits. Difficile à casser, ces noisettes sont moins 
savoureuses que celles que nous connaissons. Le 
tronc est recouvert d’une écorce grise liégeuse. 
Quai des Fleurs
33. Corylopsis pauciflora Sieb. & Zucc. 
Hamamelidaceae
Le genre Corylopsis comprend une trentaine d’es-
pèces. Corylopsis pauciflora est un petit arbuste 
étalé qui se couvre d’une multitude de grappes 
de fleurs jaune soufre sur des rameaux encore 
dénudés de feuilles. Il est originaire du Japon et 
de Taïwan. 
34. Jubaea chilensis Baill. Arecaceae
Cocotier du Chili
Bien placés à l’abri contre un mur, ces deux petits 
membres du Cercle vaudois de Botanique, c’est 
aussi le souvenir ému de Marguerite Jayet et 
d’Emeline sa soeur, amies fidèles qui offraient 
année après année à chacun un petit bouquet 
de chimonanthe de leur jardin lors d’une confé-
rence hivernale. 
25. Chamaerops humilis L. Arecaceae 
Palmier nain, faux doum (n° 2931a)
Ce palmier existait autrefois à l’état spontané sur 
la Côte d’Azur entre Nice et Vintimille, mais il a 
disparu à cause de l’homme. D’aspect souvent 
très touffu, il peut atteindre une hauteur de cinq 
mètres. Ses feuilles palmées ressemblent à cel-
les de Trachycarpus fortunei, mais le pétiole est 
bordé de deux rangées d’épines.
26. Kalopanax septemlobus (Thunb.) Koitz (K. pictus) 
Araliaceae
Ce parent du lierre est un arbre originaire de 
Chine, de l’est de la Russie, du Japon et de la 
Corée. En automne, il perd ses feuilles palmées, 
laissant voir d’épais rameaux épineux.
27. Cupressus torulosa D. Don Cupressaceae
Cyprès de l’Himalaya, cyprès du Bhoutan
Originaire du Bhoutan, du nord de l’Inde et du 
Népal, le cyprès de l’Himalaya est très proche 
du cyprès du Cachemire (Cupressus caschemiria-
na), le second étant nettement moins rustique. 
Installé au milieu du quai, il frappe par ses bran-
ches pendantes couvertes de minuscules écailles 
appliquées sur les ramules. Les cônes, d’un dia-
mètre d’environ 2 cm, sont presque sphériques. 
Ils sont formées de huit à dix écailles munies 
d’une petite pointe. 
28. Ilex x koehneana Loehner Aquifoliaceae
Houx à feuilles de châtaignier
Le houx à feuilles de châtaignier est un hybride 
horticole entre notre houx indigène, Ilex aqui-
folium, et Ilex latifolia d’origine chinoise. Ses 
feuilles sont plus grandes que celles de notre 
houx, un peu plus molle et régulièrement den-
tées. Ici, il s’agit d’un pied femelle qui donne de 
jolis fruits rouges en automne. 
Entre le Casino et l’avenue Nestlé
29. Trithrinax campestris Drude ex Griseb. Arecaceae
Originaire du nord de l’Argentine et de l’ouest 
de l’Uruguay, ce palmier possède un stipe d’as-
pect particulier. Les anciens pétioles subsistent, 
entremêlés de redoutables épines dirigées vers le 
sol. Les feuilles palmées, très rigides et piquan-
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23. Pittosporum tenuifolium (19.5.2008)
25. Chamaerops humilis (4.7.2008) 26a Kalopanax septemlobus (23.3.2008): jeune rameau       26b. (13.10.2008): feuilles
29. Trithrinax campestris (24.7.2008)27. Cupressus torulosa (22.12.2008) 28. Ilex x koehneana (2.11.2008)
24. Chimonanthus praecox (28.2.2009)
22 Bulletin du Cercle Vaudois de botanique n° 38
30. Sophora prostrata (14.4.2008)
32a. Corylus colurna (4.1.2009) 32b. Corylus colurna (11.2.2009): chatons
33. Corylopsis pauciflora (5.4.2008) 34. Jubaea chilensis (26.11.2008)
31. Yucca thompsoniana (14.2.2009)
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35. Geoffroea decorticans (4.1.2009)
37. Quercus suber (4.1.2009) 38. Agave americana (7.12..2008)
39. Platycarya strobilacea (26.11.2008) 40. Poncirus trifoliata (2.5.2008)
36. Quercus x turneri (4.1.2009)
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feuilles glauques sont visibles sur une terrasse de 
l’hôtel Excelsior. Après de nombreuses années, 
la plante fleurit et la rosette dépérit, alors que 
des rejets prennent le relais. Dans son pays d’ori-
gine, la pollinisation est assurée par des chauves-
souris. Introduit en Europe au 16e siècle, Agave 
americana est naturalisé, bien présent dans le 
paysage méditerrannéen. 
39. Platycarya strobilacea Sieb. & Zucc. Juglandaceae 
Ce petit arbre monoïque est originaire des forêts 
sèches de l’est de l’Asie. Il a été introduit en 
Grande-Bretagne par Robert Fortune en 1845. 
Ses feuilles caduques sont pennées. Les fruits 
sont de petits cônes formés de bractées lancéo-
lées à l’aisselle desquelles se trouvent des graines 
ailées et comprimées. 
40. Poncirus trifoliata (L.) Raf. Rutaceae
Poncirier, oranger trifolié
Ce citronnier, originaire de Chine et de Corée, est 
remarquable par ses vigoureuses épines vertes. 
De grandes fleurs blanches, légèrement parfu-
mées, s’ouvrent au printemps. Les feuilles trifo-
liées sont caduques. Les fruit, semblables à de 
petits citrons sphériques, ne sont pas comesti-
bles. A cause de sa résistance au froid, le pon-
cirier est utilsé comme porte-greffe pour divers 
agrumes.
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palmiers à feuilles pennées sont originaires du 
Chili. Ils sont appelés à devenir très grands avec 
un stipe gris, cylindrique et lisse du fait que les 
palmes tombent avec leur pétiole. Les jardiniers 
le qualifient de «palmier propre». Le cocotier du 
Chili pousse très lentement et ne fructifie qu’à 
partir de l’âge de soixante ans. Il donne de petites 
noix de coco d’un diamètre de 3-4 cm, très pri-
sées. De la sève, obtenue au détriment de la vie 
de l’arbre, on obtient le miel de palmier. A cause 
de la surexploitation de la sève, des fruits et de 
son renouvellement très lent, cet arbre est très 
menacé dans son pays d’origine.
35. Geoffroea decorticans (Gillies ex Hook. et Arn.) 
Burkart Fabaceae 
Chanar
Ce petit arbre est originaire des régions sèches 
du nord du Chili et d’Argentine. Les rameaux 
épineux portent un feuillage caduc d’aspect très 
léger. Il n’a pas encore fleuri, mais il pourra don-
ner des grappes de fleurs jaunes suivies de fruits, 
petites drupes comestibles. 
36. Quercus x turneri Willd. Fagaceae
Planté près du lac, ce petit chêne à feuilles semi-
persistantes est un hybride horticole obtenu au 
18e siècle en Angleterre dans la pépinière de 
Spencer Turner. C’est un croisement entre le 
chêne toujours vert (Q. ilex) et le chêne pédon-
culé (Q. robur). Selon les cultivars, l’un ou l’autre 
parent domine. Les horticulteurs distinguent: 
ilex > robur = x turneri 
ilex < robur = x pseudoturneri.
Après la station de relevage de Bon-Port
37. Quercus suber L. Fagaceae
Chêne-liège
Cet arbre toujours vert, originaire des régions 
occidentales de la Méditerranée, ne supporte pas 
bien le froid. Il est planté près de l’eau probable-
ment pour profiter de l’effet thermorégulateur du 
lac. Ses feuilles coriaces ressemblent à celles du 
chêne-vert. A partir de l’écorce grise, très épaisse, 
profondément crevassée, on tire le liège. Le long 
des quais, trois chênes-liège ont été plantés. Le 
plus beau est situé près de l’hôtel Excelsior. 
38. Agave americana L. Agavaceae
Agave d’Amérique
Le genre Agave comprend environ 275 espèces 
(Bean 1976) dont certaines sont très proches. 
L’agave d’Amérique est une plante succulente 
originaire du Mexique. D’énormes rosettes de 
